
Une réflexion d’un anonyme bordelais : Pierre Alain  LE JEUNE 
 

Et, après ? 
 

« Et tout s’est arrêté… 

 

         Ce monde lancé comme un bolide dans sa course folle, ce monde dont nous 

savions tous qu’il courait à sa perte mais dont personne ne trouvait le bouton « arrêt 

d’urgence », cette gigantesque machine a soudainement été stoppée net.  

         A cause d’une toute petite bête, un tout petit parasite invisible à l’œil nu, un petit 

virus de rien du tout… Quelle ironie ! Et nous voilà contraints à ne plus bouger et à ne 

plus rien faire. Mais que va t-il se passer après ? Lorsque le monde va reprendre sa 

marche; après, lorsque la vilaine petite bête aura été vaincue ? A quoi ressemblera 

notre vie après ? 

 

     Après ? 

     Nous souvenant de ce que nous aurons vécu dans ce long confinement, nous déciderons 

d’un jour dans la semaine où nous cesserons de travailler car nous aurons redécouvert comme 

il est bon de s’arrêter ; un long jour pour goûter le temps qui passe et les autres qui nous 

entourent. Et nous appellerons cela …..le dimanche ! 

 

    Après ? 

     Ceux qui habiteront sous le même toit, passeront au moins trois soirées par semaine 

ensemble, à jouer, à parler, à prendre soin les uns des autres et, aussi à téléphoner à 

papi, à mamie qui vivent seuls de l’autre côté de la ville ou aux cousins qui sont loin. 

Et nous appellerons cela… la famille ! 
 

     Après ? 

     Nous écrirons dans la Constitution qu’on ne peut pas tout acheter, qu’il faut faire la 

différence entre besoin et caprice, entre désir et convoitise ; qu’un arbre a besoin de 

temps pour pousser et que le temps qui prend son temps est une bonne chose. Que 

l’homme n’a jamais été et ne sera jamais tout-puissant et que cette limite, cette 

fragilité inscrite au fond de son être est une bénédiction puisqu’elle est la condition de 

possibilité de tout amour. Et nous appellerons cela la sagesse. 
 

 
 

A suivre pour une prochaine réflexion !! 


